
Comment les enquêteurs mènent-ils 
des recherches éthiques 
auprès des sans-abri?

Il est admis qu’une recherche menée 
auprès d’êtres humains doit être 
effectuée selon les normes éthiques 
les plus élevées, telles que décrites par 
l’Énoncé de politique des trois Conseils 
: Éthique de la recherche avec des êtres 
humains (EPTC : publié à l’origine en 
1998 et revu en 2010). Mais même sous 
une gouverne telle que celle de la EPTC, 
il peut être difficile d’appliquer de telles 
normes éthiques à des populations 
spécifiques. Il sera discutable par 
exemple que les personnes qui sont 
sans abri soient considérées vulnérables 
dans la mesure où certaines d’entre elles 
pourraient être sans éducation, sans 

De quoi traite cette recherche?

SOURCE DE L’ARTICLE 
The Ethics of Conducting Community-Engaged Homelessness 
Research a été publié par le Journal of Academic Ethics en 2009 
(Vol. 7 : pages 57 à 68).

Paddi O’Hara et Vivien Runnels ont contribué au sommaire.
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Ce que vous devez savoir
Bien que nous pensions avoir une bonne idée de ce qu’est 

une recherche éthique, mettre en pratique les normes 

habituelles à l’endroit des populations diverses telles que 

les sans-abri peut poser différents types de défis.

Visitez www.homelesshub.ca  pour de plus amples renseignements.
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ressources et vivre quotidiennement 
dans des situations précaires qui 
présenteraient des risques élevés et un 
danger potentiel. La EPTC demande que 
les chercheurs traitent les participants 
aux recherches qui sont vulnérables 
avec le plus grand soin afin de veiller 
à ce que leur décision d’y participer 
soit volontaire et informé. Cela signifie 
que non seulement les chercheurs 
doivent s’assurer que les individus 
comprennent réellement ce que leur 
participation veut dire, mais aussi que 
toute mesure d’encouragement, telle 
qu’une récompense pécunière, ne soit 
pas perçue de manière coercitive par 

les gens qui ont du mal à accéder à 
des ressources telles qu’un abri. En 
d’autres termes, même une petite 
somme d’argent pourrait convaincre 
une personne pauvre à prendre part à 
une recherche à laquelle elle refuserait 
peut-être de participer dans d’autres 
circonstances. Les chercheurs doivent 
aussi affronter la tâche de protéger 
les participants vulnérables tout 
en respectant leurs valeurs en tant 
qu’êtres humains. Donc, comme c’est le 
cas avec toute recherche impliquant de 
participants humains, les chercheurs 
doivent s’assurer que les participants 
sont traités avec dignité et justice.

sommaire  
de recherche



COMMENT 
POUVEZ-VOUS 
UTILISER CETTE 
RECHERCHE?
Une étude longitudinale sur 
l’itinérance, ou une étude qui 
est menée à l’aide d’un même 
groupe sur une période de temps 
prolongée, ainsi que des études sur 
des personnes décédées lorsqu’elles 
étaient sans abri, nécessite une 
considération éthique, telle 
qu’un consentement renseigné, 
la confidentialité, la sécurité 
et l’anonymat. Les auteures de 
cette recherche encouragent 
les chercheurs à prendre en 
considération les connaissances de 
la collectivité, ainsi que l’expérience 
et l’expertise du personnel de 
recherche lorsqu’ils planifient des 
études de recherche.

QUI SONT LES AUTEURES
Vivien Runnels PhD, appartient au 
Réseau de recherche interventionnelle 
en santé des populations et l’Unité 
de recherche sur la mondialisation 
et l’équité en santé à l’Institut de 
recherche sur la santé des populations 
de l’Université d’Ottawa. Ses recherches 
l’ont amenée à inclure l’itinérance et les 
inégalités en santé.

Élizabeth Hay est coordonnatrice de 
recherche au Centre de recherche sur les 
services éducatifs et communautaires 
de l’Université d’Ottawa pour le projet 
de recherche sur la Santé et logement 
en transition et d’autres projets axés sur 
l’itinérance.

Elyse Sevigny travaille sur des projets 
axés sur l’itinérance au Centre de 
recherche sur els services éducatifs 
et communautaires de l’Université 
d’Ottawa.

Paddi O’Hara est conseillère en 
recherche et en éthique de recherche. 
Son œuvre englobe les problèmes 
d’éthique dans le déroulement de la 
recherche sur les populations plus âgées 
et ayant une déficience cognitive. La 
docteure O’Hara est également associée 
en recherche clinique à l’Institut de 
recherche clinique d’Ottawa.
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Quelles démarches ont été entreprises  
par les chercheurs?
Les auteures ont partagé leur expérience et connaissances de la littérature sur 

l’itinérance afin d’examiner certains des problèmes éthiques qui devaient être étudiés 

lorsque l’on travaille avec cette population. Elles se sont penchées sur les problèmes 

de la recherche éthique provenant de deux types d’études sur l’itinérance et sur une 

étude qui traitait de personnes qui sont mortes lorsqu’elles étaient sans abri.

Quels étaient les résultats?
Voici certaines des choses que les chercheurs ont appris :

•	Les sans-abri ne sont pas tous 
semblables. La stéréotypie des 
sans-abri et de leurs conditions 
de vie peut mener à des résultats 
de recherche erronés.

•	Les personnes sans abri doivent 
recevoir la certitude que leurs 
services ne seront pas affectés 
si elles refusent de participer 
ou si elles expriment leur 
mécontentement sur les services.

•	Les travailleurs des refuges 
et ceux qui connaissent les 
participants potentiels, ainsi que 
les interviewers expérimentés, 
peuvent déterminer si une 
personne est en mesure de 
donner son consentement 
informé afin de participer à 
l’étude. Les interviewers doivent 
être sensibles aux difficultés 
éventuelles que pourraient avoir 
les participants à remplir les 
questionnaires et les formulaires 
de consentement, et l’on devrait 
leur apporter de l’aide d’une 
manière simple et respectueuse.

•	Les chercheurs ne s’entendent 
pas sur le montant d’une 
compensation adéquate pour 
la participation à une entrevue. 
Les auteures de cette recherche 
jugent contraire à l’éthique 
de poser des conditions pour 
recevoir cette compensation, ou 
de retirer cette compensation 
de peur de la façon dont cette 
dernière sera utilisée.

•	Les chercheurs devraient 
prendre en considération tous les 
risques potentiels que peuvent 
courir les interviewers et les 
participants. Dans certains 
endroits par exemple, les 
interviewers devraient faire 
équipe par mesure de sécurité 
ou laisser la porte ouverte pour 
ménager au besoin une sortie 
rapide aux interviewers ou aux 
participants.

•	Le plan de l’étude devrait inclure 
des façons de résoudre les 
préjudices ou les troubles créés 
par l’entrevue, à l’attention des 
participants et des interviewers.

•	Les chercheurs doivent être 
prudents quand ils déterminent 
la quantité et le type de 
renseignements qui peuvent être 
échangés avec les autres afin 
d’obtenir les renseignements de 
contact des participants dont 
les circonstances de logement 
changent souvent.

•	La voix des membres de la 
communauté est importante 
pour les résultats de la 
recherche. Les membres 
de la communauté qui sont 
travailleurs et les personnes 
sans abri peuvent procurer de 
l’information locale de grande 
valeur. Les auteures de cette 
étude ont trouvé que l’apport de 
la communauté est essentiel à 
toutes leurs études.


